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Le vapeur le plus
«musical» du lac,
grâce à sa machine
unique au monde,
revient valser sur
les flots, après trois
ans de travaux.
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Le Rhône a été remis en service
mardi à Ouchy, après trois ans de
travaux. Le benjamin de la flotte
historique de la Compagnie géné-
rale de navigation (CGN) s’apprête
à entonner une nouvelle mélodie.
C’est qu’il est le vapeur le plusmu-
sical du lac, grâce à sa machine
unique aumonde restée complète-
ment d’origine.

En 1927, lorsque le navire était
inauguré pour la Fête des vigne-
rons de Vevey, il représentait ce
que l’industrie suisse desmachines
savait faire de mieux. Prisé par le
public pour son large pont couvert
et ses aspects rustiques, le Rhône
l’est surtout pour sa machine, la
dernière à vapeur du genre conçue
par l’entreprise Sulzer pour un ba-
teau suisse.

L’huile gicle
«Une commandehydraulique ainsi
qu’un graissage sous pression le
distinguent des autres vapeurs lé-
maniques, commenteMauriceDe-
coppet, président de CGN Belle

Époque et de l’Association des
Amis des bateaux à vapeur du Lé-
man (ABVL). En bas, il ne faut pas
se mettre dans l’alignement des
bielles avec une chemise blanche.»

Mais les passagers aiment, eux,
venir voir l’huile gicler. Aucun
autre bateau de la CGN n’offre ce
spectacle. C’est pourquoi la ma-
chine a été recouverte par un ca-
pot transparent. Le bateau a aussi
été doté d’une claire-voie sous la
timonerie pour que les voyageurs
puissent apercevoir les pistons de-
puis le pont supérieur. «C’est un
des projets phares de la rénova-
tion», relèveDidier Zuchuat, à l’As-
sociation Patrimoine du Léman
(APL).

Outre la machine à vapeur, les
aménagements intérieurs histo-
riques, entre autres les boiseries
du salon 1re classe, ont été restau-
rés. Plusieurs éléments patrimo-
niaux ont été reconstruits selon les
plans d’origines. C’est le cas de
l’accès central au salon Belle
Époque, de l’escalier historique à
l’avant ou encore du fumoir du
pont supérieur. «Depuis 1927, le
Rhône a subi desmodifications, re-
lève Irwin Gafner, directeur tech-
nique. Lors de la rénovation, nous
avons tenu à nous rapprocher de
son allure originelle.» Le poids du
bateau, son impact environne-
mental et certains de ses ébranle-
ments ont aussi pu être réduits.

Certains viennent sur ce bateau
surtout pour ses talentsmusicaux.
À l’aveugle, ils le reconnaîtraient
entre mille. Car il émet des sons
extraordinaires, à entendre Denis

Martin, membre de l’ABVL et al-
tiste au sein de l’Orchestre de la
Suisse romande.: «Lamachine qui
met plus de temps à accélérer que
sur les autres bateaux, émet un
soufflebruyant durant cette phase.
En régime de croisière, on entend
davantage que sur les machines
plus anciennes la vapeur à l’échap-
pement des soupapes. Et au res-
taurant, l’oscillation des nappes té-
moigne de lamarche irrégulière de
la machine à deux cylindres.
Unique!»

Été comme hiver
Cette rénovation représente aussi
une étape importante pour le pa-
trimoine lémanique. «Non seule-
ment parce que la CGN retrouve
sept bateaux à roues à aubes his-
toriques en navigation, soit la plus
grande flotte d’Europe, com-
mente Benoît Gaillard, président
de la CGN. Mais aussi parce
qu’avec le Rhône le patrimoine à
vapeur deviendra accessible et
utilisable toute l’année.» Le ba-
teau bénéficie en effet d’une iso-
lation renforcée et de pompes à
chaleur. «Une véritable associa-
tion entre la tradition et lamoder-
nité», résumeAndreas Bergmann,
directeur.

La remise en service a eu lieu
en présence du conseiller fédéral
Alain Berset ainsi que des autori-
tés politiques vaudoises, gene-
voises et valaisannes. Le coût de
la rénovation (15,8 millions de
francs) a été financé par les can-
tons riverains, l’ABVL et l’Office
fédéral de la culture.

Patrimoine lémanique

Le «Rhône» entonne
une nouvelle mélodie

Gare à la chemise blanche
Le «Rhône» se singularise par sa machine à vapeur unique, ultime déve-
loppement de ce type de propulsion en 1927. Le prototype fourni par
Sulzer inclut un graissage sous pression semblable à ceux des moteurs
diesel qui commencent alors à s’imposer, et une commande hydrau-
lique des soupapes, deux innovations censées réduire le besoin en per-
sonnel de la machine et, donc, ses coûts d’exploitation. Seul problème:
l’huile gicle. La machine a donc été recouverte par un capot transparent
pour qu’on puisse l’admirer.

Une timonerie de 1750 kilos
Le capitaine Alex Beauval dans la nouvelle timonerie. Celle-ci a été ré-
alisée par le fournisseur Aister à Vigo selon les plans d’origine. Elle
avait été posée le 8 novembre dernier à l’aide d’un camion-grue.
Construite en aluminium, elle pèse environ 1750 kg. Contrairement à
l’époque de construction de la flotte Belle Époque et du «Rhône», la
Suisse ne produit plus aujourd’hui des éléments nécessaires à la
construction et à la rénovation d’un bateau. Il faut donc les comman-
der à l’étranger.

Doux aux yeux et aux oreilles
Il fallait bien une musicienne pour la remise en service du bateau le plus
musical de la flotte historique du Léman. Ici, Anna Naomi Schultsz, vio-
loniste, dans le salon Belle Époque, dont l’accès central a été reconstruit
selon les plans d’origine. Les éléments patrimoniaux (mobilier, chaises,
marqueterie, tapis) ont tous été conservés. Une fois les pièces restau-
rées, les artisans ont œuvré depuis octobre pour aménager l’endroit. Ce
salon de 1re classe avait subi un simple rafraîchissement en 2010.

Une toute nouvelle proue
À l’occasion de la restauration de 2022, un nouvel ornement de proue, fi-
nancé par la fondation vaudoise Ernest Dubois, a été fabriqué selon les
plans originaux. Quelques semaines après sa mise en service horaire en
1928, le «Rhône» avait en effet perdu son ornement de proue, une tête en
bronze représentant une allégorie aquatique du dieu fleuve Rhône, lors
d’une collision contre le bateau «Genève» devant le port de Pully. Depuis
lors, il avait navigué orné d’écussons, d’abord peints puis coulés en relief.

Grand Conseil

École
La fronde du PLR
a poussé Cesla Amarelle
à demander un moratoire
de deux ans. Mais les
autres Cantons romands
n’en ont pas voulu.

«LeCantondeVaudaémis leplus
de réserves face à cette réformeet
a demandé un moratoire»,
constate la députée libérale-radi-
cale lausannoise Florence
Bettschart-Narbel. Et elle en est
«satisfaite». C’est ainsi qu’un bref
débat a débuté, mardi matin au
Grand Conseil, sur la réponse du
Conseil d’État à l’interpellationde
l’élue PLR.

En juin dernier, dès l’annonce
de cette réformeorthographique,
validée par l’Académie française
depuis les années 90, les PLR des
cantons romands se sont coordon-
néspourprotester.Unepétitiona
réuni 5000 signatures. Des inter-
ventions ont fleuri dans chacun
des parlements cantonaux qui
parlent français,mais avecdesac-
cents différents.

Au parlement vaudois, c’est
Florence Bettschart-Narbel qui
mène donc le combat. Dans la ré-
ponse du gouvernement, on ap-
prendquecelui-ci s’estmontrécri-
tique au sein de la Conférence in-
tercantonale de l’instruction pu-
blique (CIIP). Certes, Cesla
Amarelle et son équipe n’ont pas
fusillé lesquatorzeprincipes intro-
duits. Avant de participer au
concert unanime des Cantons
membres de la CIIP, les représen-
tants vaudois en ont contesté
quatre: «Quatre simplifications
prêtent à discussion dès lors que
des exceptions à la nouvelle règle
subsistent», écrit leConseil d’État.
Exemples: circonflexe sur «mûr»
mais pas sur «abime», double
consonne supprimée pour «co-
role» mais pas dans «folle».

Désamorcer l’hostilité
Face à levée de boucliers PLR en
juin dernier, «Vaud a proposé un

moratoire de deux ans», révèle le
Conseil d’État. L’idée était de
mieuxvendre la réforme,de«faire
connaître les larges soutiens ap-
portés à une réforme qui ne vient
pas de nulle part, contrairement
à ce qui est parfois prétendu», de
«rassurer et désamorcer les réac-
tions hostiles exprimées par cer-
tains milieux politiques». Le hic,
c’est que les autres Canton ro-
mands n’en ont pas voulu, car le
moratoire aurait retardé l’arrivée
des manuels de français, «très at-
tendus sur le terrain».

La députée lausannoise, en re-
vanche, n’est pas «satisfaite» de
voir que la Commission interpar-
lementaire de contrôle de la
Convention scolaire romande,
dontelle fait partie,n’apaseu son
mot à dire. Ses statuts ne l’auto-
risent pas à avoir un quelconque
pouvoirdedécisionpourune telle
réforme, lui répond Cesla Ama-
relle: «Je ne comprends pas com-
ment cette commission pourrait
se considérer comme une
chambre d’enregistrement.» Le
débat reprendra lorsque lamotion
de Florence Bettschart-Narbel
sera examinée. Elle demande au
Canton de Vaud de «surseoir» à
cette réforme. Jérôme Cachin

Vauda tenté de différer la
réformede l’orthographe

Prisons vaudoises
Dans le canton, trop
de personnes restent
détenues dans des réduits
sommaires au-delà
des 48heures autorisées.
Des députés le dénoncent
depuis dix ans.

Moins de dix mètres carrés, au-
cune fenêtre ni air extérieur, des
latrines, un mince matelas. Voilà
à quoi ressemble une «zone car-
cérale» (ZC), soit une cellule de
fortune logée dans des locaux de
police, destinée aux détentions
n’excédant pas 48heures.

Or dans le canton de Vaud ces
deux dernières années, la durée
médiane de détention dans ces ré-
duits est de dix jours, une durée
dénoncée dans le dernier rapport
de la Commission des visiteurs de
prison du Grand Conseil.

Jusqu’à 29 jours
La poignée de députés chargée
d’examiner les conditions de dé-
tention sur sol vaudois relève que
les durées de séjour dans les ZC
ont pris l’ascenseur en 2020-2021.
Certaines personnes ont pu y de-
meurer jusqu’à vingt-neuf jours,
avec des conséquences sur leur
santé,mais aussi sur le personnel
et les finances de l’État.

La commission martèle cette
inquiétude avec une régularité de
métronome depuis bientôt dix
ans. Avec le droit pour elle
puisque, selon le Tribunal fédé-
ral, la détention en ZC constitue
«un traitement dégradant [vio-
lant] l’article 3 de la Convention
européenne des droits de
l’homme».

Le rapport admoneste le
Conseil d’État pour son inaction
sur ce chapitre, qui découle, par
cascade, d’une surpopulation
carcérale, aussi critiquée de
longue date.

Les pansements
du Conseil d’État
Dans sa réponse, le gouverne-
ment assure qu’il tente de remé-
dier à la situation en améliorant
les conditions de détention en
zone carcérale (apport d’eau,
promenade à l’air libre).

Il affirme aussi chercher à limi-
ter la pression sur les établisse-
ments pénitentiaires, avec d’une
part la construction de la prison
des Grands Marais dans les
plaines de l’Orbe – à l’horizon
2026 – et d’autre part le recours
croissant aux sanctions alterna-
tives, comme les travaux d’inté-
rêt général ou la surveillance élec-
tronique.
Flavienne Wahli Di Matteo

Les cellules de la honte
à nouveaudans le viseur

«La CGN retrouve
sept bateaux à
roues à aubes
historiques en
navigation, soit la
plus grande flotte
d’Europe.»

Benoît
Gaillard,
président
de la CGN

«À l’accélération,
la machine émet
un souffle bruyant.
Et, au restaurant,
l’oscillation des
nappes témoigne
de sa marche
irrégulière.»

Denis Martin,
altiste au sein
de l’Orchestre
de la Suisse
romande

«Je ne comprends
pas comment
la Commission
interparlementaire
de contrôle
de la Convention
scolaire romande
pourrait se
considérer comme
une chambre
d’enregistrement.»
Cesla Amarelle,
conseillère d’État
en charge de la Formation


